
THE CANADIAN. il

ligieunes que la secte va frapper de
pre*c-rpstce.

La France et l'Italie en sont des eu-
emplt% frappants.

le renvtir4i-tnetit des tr une., des roy
autv$ e: dos autels, pour v siubstituer
l'anarchie, le do-dordre. iesprItt d'ln
pié?.' la corruption diai Inotnra. et

LA MUTUALITE

14Neum' stiI .5'r

.0 omi-3 Aumie a5U jui à@§ vEil.ffl Il semble que la patrie des Charle- prépoirer ainsi le r.'gue du Mal,. le L% loi d'avril 1 -- sur le# socti':e sdel.er. Itulisie eracldan ls smbesmagne, des saint 1,iute. di% Jeanne r-.'g:îe dît Satan. suivant ce@ paroles Feàcourls mutuells A -.e un pror.'s trâs
srle razon fibotri retcnl..îît sant couloure. d'Arc, et la terre qui tut le berceau du blaaîph- 'nattoires de i und' lsf-s'itiqine ar nci.aes égard,Adieul"dtscieux. letur bel azur *allure. Catholicisme, la terre arroet.e. fé mui cor% ph-.'es dot la secte au niveau ditsi peuples les plus maine-Eta leuscupîr charmant, fielIui"aci soli-aire coidtée.'sanctifiée par le saisi de 1"-î~e~î ment civills.-st J cidil le ictrad

A dipau omm le I tuf.millions de martyrs, (lui renferme leoi ~ roitt v car le progr. iln est que partiel. et ieou@
L*Atîiîàloll seul deîtcans les campagnes tombeaux de Pierre et l'auto soient de- Tle tls.tnslt4auqlessomme« loti encore du but. tanit quene.vene Tlle point de miorneî deula ragetu nous n 'auronsi pas uiei bonne loti gén-Tout sn voile: le* citoux, vante oc.-iu deneos. eusl on e ied arg condutsent 1ivariablement les doctri ne@ .. rate. une loi équitable nt vraiment.%e reiý lt sur lioons îîu'ul J lur tertio et fernale Il semble encore que cesclîcu..aît pepls. pr avIrsc!ou ler atmRubInques juite Pur les a'asociattiiîs Mais, en11. orage et. levé;u l'iver avovaic setu priiti detat L'auguste zhef de la catholicit.' a attendant, la loi de 1 -14 sur les 0oclô-s.ryen'te.nvr*vrcee rmttd paganisme, apr.'î avoir t-donc mille' foi, risin (in dl.-noncrer etL'Zvrsiondatlu dorlisrch.d teint les plus hauts degrés de~ lat civili ecnanruesoî-l m rdi t.., de ftc.iurs mutuels est un grand

niomonde. #&lion, aptes avoir c':onuô le monde ili% semblatblrs utnstruoeii<'si et de cou Iîrlftremrqe d'br u et.'a:u sàuî ds pleurs Pour l'ndiagen. entier par leciat de leurs oeuvres ad eiller ic tous les c Aholqu ë. At tous le@ l at olbre mc ucr m d'a od mq e tlte*
l)leuzc innd..f'se etreapectesvos mptirables,tetrs progrt-3 dans left arts, les h ommes bout-.. es clu la combattre saens lsli elbr.*uecnu ed1. et. ~~~~sciences, la litterature, et avoir donne tré :pri merci lacs Lion etncvc'Ique fllt e c.t isecuu ed

f. tlpnatdsscmcs 'xml e e de 1-1i, Il lait entenîdre re cri aa ceux 'lui el' avalenlt bemsin C'est nur1. avrets dit pliir embellit vos instatsoo tus les plus pures. d'un i-m, et d'un ose-i .tj rpe-4ds&*epl"nas
E' alao- e% ivr- osi-re, nclre.dévuoneu ea@ brna à1 Elis -Eu premier lieu, arrachez la1 les plus autrns' 4 de-4 sc ci" leàs-Dans les tardives tl-Jurs vu 90l! f <i: c&aOIu-1 ebl-d$jj u ces Fru-a nirel a.n tu l couristuturuso. comnse le dit la circu-

Lelore. peuples tendent aujourd'hut vers securttfie a ortleqel aire mninistérielle. c'est-à-dire c'estl' drnersoill di ritenîal'tat paien est .. par la suitri d une pousa.-e populaire.
Et le bal recommence. et la bteau,..t'onblie 1,'is doctrinet qu'ils prezonîsent, C'est en ex#cutio:i de ce conseil. dansl 'mu cette loi a e'<' enfin .'tablie LesAux 'SAUIOs concerta cie la molle Italie, vert; cette fin de sil' cIe, n'ont C±'auttr l sre dmeiore.qeJ icurocié' -4 dm secours mutuels sont autor-A ce; accords tauchaula de icrace et de Ian-* but et ne peuvent avoir d'autres con lmeued msfoc. 1iJairuIt-a. a vivrem pluq largement qu autre-gcueur:, devoir faire la pré4etite conféritnce,

lo.nte. Li but brest squtes ests deb ramene leUe que jerêsume par cet extrait de Mgr fois. parc#% qu ellesi ont vcicu c'noergi-lang. Li bt ds sctes es deramnerla ougud-queument et ont Vigoureusement atirméTous Itom prestiges du b>nheur. monde civilisé aux erreurs de l'ancien Bogu:leur volott de prrïé%v.'rtr dans l'.'tre.
Mais ladobliurassqîveille autour de,,aproie. paganisme. Il leur faut di-faire 1*4 Piuo de catholicisme, dit l.athersa Ainîîsi seront accomrplistous lesprogies.

$;oulevex. Poulevez ces longs rideaux de soie siècles des civilisation et de saintes 14;3 siècle .plus de chri4tianticne. re L.es mn ntagnrsi s abaisenut parfaite-fiidi-fondent vos attirae lueurs dut matin:. croyances à' la religion du seul et vrai potnd Voltaire au 1ISi ile:le E: Iê l'î, ment, il la condition qu'on monte des-l tlai5 A avtotre seuil élue verrez V.juo parai De.Lourenepiestdd sîl conclut :Plus de religion. VohiA Fus
tre?Diu L'eveeters tded

,Quelque femme éplore. ou bien enicore peut. christianiser ]e peuples. de leur faire coi nous en somumeâ et le dernier mot Le sccléié de secours mtituels de
reperdre la foi et d'eff4cer. i possible, del rgde umisd ata-dedemain Perat tout autre chose que celleUn vieillard tout pale de faim. V'idée et le nom du Creilteur et souver religieuse . car la in. me logique puni d*ciler. FIe nà aura pas pour unique

()hi* vous ne save y pas ce gîcîon souhire a ains Mai:re de toutes chosaes. San: les rlhoss à leurs cons.'quuencts. objet "UlaÈsuraîtce contre la nalais4e
tolite heure Tout observateur senE;-, qui veut se des voix hardies ont aj tulé c lu& de et certains risqueit or<iinaires de las'oGs ces toits indigents. fz-'le et tri-,te de donner la peine de c'êill.chir et dôtu religion, donc plus de taétille, plus de oie " 1. le pourra ée petrmettre toutesmieure rpitéplsd ci!ent l'fiquiloti pénèétre, et que rien ne ci.iend . ier ce qui se passe autour de lui, à rpit.i~sd oit les coulbinatsosîs do l'etprit do provor'

iý. vous ne savez pas ce élue souffre ue l'heure présente, ne peut conclure 'L"i 1,-àsie. coe vit le pre.mie'r acte anice f-, toutes le rgaatln biuà-
More autrement de cette trag«-4le redoutable et l Luroîto ceptîbies de faire produires à la petite

i glace el-"ea on esbu Maintenant, laissez m'ui vous dire enti- re tremolta hur sa ba.e erotrgne #on mnaximusi. effet *C est
\oettchuTesnnfn:que. ce travail de dlî':hristiaiiation -"Le 1- 5 ait- zie vit le second Acte et i ltî'tel C'est le texite tneme des lit

\jnyos îaez asvc cs antme lviesque l'on remarque dans .ec eieux p% s s'abîmna dans lis saisi circulirn explicative du utilists. ne de
11011s vos bclcots dur. tendrre dils maille se lait aussi sentir sur les p.lages eau& lA îI'f SI-. t :le 9ssitet, Aui trOii-l' m clu','eu l, Si'.sescor

avilies: intuet-osdrb dienties et Il aurat de la peine a nie paê-s mutuelsi tie bronst plus clreontcrites
Lý l'rnlt deg ntuet ridarb a moi- Canadiens, soyons sur ni gardes. mourir aux ilmtites dune ville ou d'un départ-

lie L'ts franc-ma.. ous sont les mê.mes par ennent E.les pourront 0 ao'eucer letste crissque Jetendais Au piedl de vos mur tot l otasimîneîîn.' n Voilà. bles' est raccourci, la situa' nsaxate t esuei uulailles. tu l otasie nsaxatese esuei uul
4'e cri de do'sespoir qui vat jusqu'aux entrail. Canada que sous le ciel des vieilles lion telle -lu'elle snus elit fait" par l"ment et ce sera comme une mutul-

les ontt-eseurpéene@. lis ontde-l'action des secles, aux dertîlere jours lié enitre les mutualitet et un secours
(ch: Viti,- donnez par pitié* venus ue force réelle, une puissances de ce siecle r.'ciprcque cntre les solcltNa de secours
l'îi ou le 'vieillard dont la teie s'incline qui, bicot;.: n'aura plus de contrepoids Liszmoi termniner par ces deux mutuels
l'i jr l'humble enfant. pitié pDur l'or. pur la contrebalancer, il les nations strophes d'un îs te chr.':Iez ; l'miri, lei soca#tt de mner mutuels

~o'n pu 'orou cipai savedu ôth.-baptisées ne s'unissent pu dans nu ci siôéde' o n A I,;tr vu d'épais nuages ne seront plus forces. de verser leurters nai d'n au du d'un rouve les dlaerelestam oswu leu vOxrtes3eurèe ommun:effort pour les combatreavec Siamonceler. se .troup:r sur la rutie des fond A Io Calss des dép.ia: elle, pour-
l)ilss. r mzvnasifod(&&pereflot toujours croissant de cette mer On ' u n ri. l %,t D«ousppeouelles voudront memises aecheoter

<Odlniquités qui mentace de submerger Blien dms hoote, jasillir comme ta hîonte * tos. des immeuble. Elle, pourront le-
Donnez! ce plaisir pur, inleffable, cô'lesste, et détruire à jamai la foi, la vraie re- Nlawis.1il-c-le pervers * leur fange .- :Ait cevoir des donations et des loe. Elleos
Est le plu beau de tous, le s»Ul dont il nou ligion et la civilisation moderne. t:rmoins crue. purn osiurd erles s erveste (. ux «I&ardaient la s.'ves et toi lu l'as per- orotcntte e erie er
I'n charme cocéolaust que rien »e doit flérir Déjà, un ancien premier ministre due. membre.& lirr.f, ellie seront dem pro-
L'amie trouve en lui seu la paix et l'sc-dAngietrre, Issadi, plis tard lor t'Ar tu masîquese de foi. prictatres dans toute l'eîendue du motosuce.Beacnsflid, ans ne ciconsanceSieeeinine.lidatnstalaia.t.oce pouvant hériter. pouvant administrer
Monnest: iliestfi doux derelier le "n solennelle, a pu dire avect beaucoup de N*mspoint de ces relcuirit er2 le Idaître de leurs bIens, pouvant donner. clommeAux larmes qn'osavu iarir: vérité "Il n'y a que deux v&éritablese monde: vous, et moil, quand ici; circonstances

DoUsez etqund ienra ete bum U A plmacoi dns e mnde l reigin Ton Aite s'est fxu'so-e - force de sentir nous favorisent-
enée 'tqadvedactehuso apisacsdn emne erlgo t sa trompeuse vii ne pleut que te mentir. \'otua le tableau d ensemible Il est

>outleveut de la mort languasit tout opprea-i catholique et la franc maçonnerie." Toi seultne sautas point te retrouver' soi-~ stsasn

Le frisson de voS coeurs sera mins doulour- Ctearlnem qupadeh Ni~ prendcre m~ur loirnetl A ton heure Ce progro's r4: dl i. comme je lail dit,
eux: seins. car Mi l'on étudie bien le moindre supt"-me à la lorc- qu'onît acquise par ellesl.

Et quand vous pasrailîrez devant le jue as sdels évènements& il l'on fait la phlio- 1 i nilorisser repentir. m. -mise logs 5oc1ct.'ti de secours mutuelslibre. eophie de l'histoire, on peu, constater -- tele -j'rj t'xttaîe. quoique gén,\Ous direz: 'l'ai connu 1a Pitié sur la terre, que tout ce qui fat grand, noble et <sSUA S.*nmmilteetnraes Cet
.~c ns a dmanerauxciex.bau a été Inspiré pair la foi catholique, -- un gvland exemple. Il est curieux A

-T'iQT. que les peuples lui doivent leursigloiret A tous lms membres de la C '.% Il A rmcarquer cmme, en France, la suc-
]KACONRRIE.lei plus pures, leurs monumentst les let CANAàrAîs souhaite une bonne F- le **.%-de production vêgete et comme la

NACNUEIE.plus durables ;que le catholicisme a
-- adouci leurs moeurs en leur préparant do Nz-'i et une heureuse \ suvel-e sci."c" des secours proup' re, et comme

P'ar Frère Wilf'rid Qaniranil, Avocat. Nic un avenir brillant, on leur aplanissaul Aue. ton lit deu ii, an végéte er toutn
olet Il. Q. les volei du hIcw 4 tre, eu leur ouvrant ""' ait, mvis sen or &egter ats Io=

les sentiers du bonheur, pour. enfin, NOUVELLES SUCCURSALES. Nous sommes mauvais pour nous aitie-(se'rt%, les conduire au téjour des lélicités . cicr A dessei de produirvi, m6diocres
Léon XIIK. l'a dit:. Satan a in éternelles. Trois Nouvelles -%Qeurtalms tont 'il'- lesta4.

tues duantle cel ci \.vocL>r.la nc' pour nouas auocer A demsse icoorts-tsynagoueI" soua armée, qui st la, Isar contre, on voit que la franacma- ertain =es.a ôéitbtita... le .9du moies à 34. mer ècoomiquement. oxc'î'llent pour
franc-maçonnerie, dont les ramifica. çonnerie a toujours travaillé et %ra- Vas-met (Mt.. fas Fi-tre lsseph ic'dî. la Suo_ ir&deW agsre
tions étregnent maintenant tolu lus vaille encore à detruire cet Idéal:. que rasa too leO :1 a IUniPbtllton. N. Il Sr nus asséoir SseIn Ci . parners

peuplee~~~~j'*r Fatdts e eaqe,:onteveet n eved jtube I«-e J.iouci. tat%,iecursale " 1;24. r or ncmu ett orpeupes. Faitdige deremrque - euvr es uneoeure d peiur A* atuhatn. ont. par Frère .30555 Ride. Iesprit d'éàpargne qat est la caratter-
c'aUt prù'é'met auQ onour dia listons 1408, de trouble, de dissssioo MlU Nui taubtiise dam 14 partieAnglatse la 1 aique de la race et , t.1it ocetre-
lu5 plus CiliUéfil et jadis lus plu re- Inombre, dont le résulta a toujomi été ite dtu *&mce pur l'aus ~oiirae. Iprise qui l'est moles.
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